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«Tous les enfants ne vivent
pas la ville de la même manière»
» NOMINATION

La nouvelle
Déléguée à l’enfance
s’appelle Florence Godoy.
Ses priorités? Favoriser
la participation et donner
la parole à ceux qui n’ont
pas l’habitude
de la prendre.

Les plus jeunes ont désor-
mais une chance de faire
mieux entendre leur voix à

Lausanne. Cette chance s’appelle
Florence Godoy. Depuis début
septembre, elle est la nouvelle
Déléguée à l’enfance de la ville.
Cette nomination comble enfin le
vide laissé par le décès, il y a deux
ans, de Monique Skrivan, qui
avait occupé ce poste depuis sa
création en 1998 et avait notam-
ment été l’initiatrice du pédibus.

Née et scolarisée à Lausanne,
Florence Godoy est âgée de 45 ans.
Bien qu’elle n’en ait pas eu elle-
même, les enfants ont été présents
tout au long de son parcours pro-
fessionnel. Après avoir achevé sa
formation à l’Ecole d’études socia-
les et pédagogiques, elle est enga-
gée à l’Association des familles du
Quart Monde, pour laquelle elle
œuvre comme coordinatrice pen-
dant douze ans. «Une très bonne
école, raconte-t-elle, où j’ai eu l’oc-
casion d’accompagner de nom-
breuses familles en difficulté et de
côtoyer des gens de tous âges,
mais aussi d’être en contact avec
d’autres instances telles qu’asso-
ciations, autorités, public…». Flo-
rence Godoy travaille ensuite huit

ans comme animatrice au Centre
logopédique et pédagogique
«l’Arc-en-ciel», qui dispense un
enseignement spécialisé à des
adolescents en difficulté scolaire.
Un emploi qu’elle quitte cet été
pour devenir Déléguée à l’enfance.

­ Quelle devrait être la place
des enfants dans une ville
telle que Lausanne?
- Venant du monde associatif, je
suis très sensible au fait que tous
les enfants ne vivent pas la ville
de la même manière. Prendre la

parole, participer, s’impliquer,
faire des projets: ce sont des
choses naturelles pour certains
jeunes, pas du tout pour d’autres.
Donner une place à tous les en-
fants implique de réfléchir à la
manière de rejoindre ceux qui

n’ont pas ces outils. Toutes les
familles peuvent m’appeler pour
me soumettre une question ou
un problème, mais certaines ne
vont jamais le faire. C’est pour-
quoi il faut développer d’autres
moyens pour les atteindre.

­ Comment allez­vous vous y
prendre?
- Je n’ai pas de recettes toutes
faites! Mais une idée me tient à
cœur: celle de la participation. A
terme, je souhaite initier des pro-
jets avec les gens eux-mêmes, et
qui répondent vraiment à leur
besoins. Ces gens peuvent être
des jeunes, mais aussi des person-
nes travaillant dans les APEMS
(n.d.l.r.: accueil pour enfants en
milieu scolaire), des associations,
des groupes de parents ou de
quartiers, et tous ceux qui sont
actifs auprès des enfants et qui
ont une certaine connaissance de
leur réalité. Il est très important
de prendre en compte la grande
diversité des enfants, mais aussi
tout le cadre qui les entoure:
familles, quartiers, écoles…
­ Avez­vous déjà des projets
sur lesquels vous travaillez?
- Nous réfléchissons à ce que
nous allons faire pour la Journée
des Droits de l’Enfant, qui aura
lieu le 20 novembre. Un colloque
sur «l’enfant dans la ville»,
auquel on m’a demandé de parti-
ciper, est également en prépara-
tion. Mais pour l’instant, je suis
encore dans une phase de décou-
verte et d’observation! Je sou-
haite d’abord mieux connaître ce
qui existe autour de l’enfance à
Lausanne, développer des con-
tacts et des collaborations. Plus
tard, j’espère lancer des projets
donnant une large place à cette
idée de participation.
                                  S A R A H P E R R I N

Bureau de la Déléguée à l’enfance
de la ville de Lausanne:
021 315 68 30
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À L’ÉCOUTE �Florence Godoy, nouvelle Déléguée à l’enfance de la ville de Lausanne, souhaite initier des projets
avec tous ceux qui sont actifs auprès des enfants. Elle espère ainsi atteindre le plus de jeunes possibles

et établir une réelle participation des enfants et de leurs familles.

Le tunnel du M2 serpente en ville et lézarde les murs
» M2 Poussière, bruit

et vibrations ont été
le lot quotidien du salon
de coiffure Yookoso
durant les travaux du M2.
A présent, les murs
se fissurent. Pour Olivier
Français, la situation
est sous contrôle.

«Pendant trois mois tout vi-
brait. Les ciseaux avançaient
tous seuls!» s’exclame René
Chassot, propriétaire du salon
de coiffure et bar-lounge Yoo-
koso à la rue de la Madeleine.
Maintenant, les murs sont fis-
surés par endroits. Le responsa-
ble? Le M2 dont le tracé passe
exactement sous l’immeuble.
«A huitante centimètres sous
ce monsieur, c’est là qu’ils creu-
saient» renchérit le coiffeur en
désignant un client.

René Chassot garde cepen-
dant son calme et son sourire.
Selon lui, la ville a bien réagi «à
cause de ce qui était arrivé à
St-Laurent». Quand les vibra-
tions se font trop fortes en 2005,
des ingénieurs sont dépêchés
sur place. Inspection du bâti-
ment et installation d’un sismo-
mètre n’y changeront rien, les
murs se lézardent peu à peu.

Pour Olivier Français, muni-
cipal en charge des travaux,
tout est sous contrôle. «L’im-
meuble avait fait l’objet d’une
étude, il ne court aucun ris-
que». Et d’ajouter, «les défor-

mations sont courantes et les
dégâts sont mineurs». D’autres
bâtiments en ville seraient con-
cernés.

Chez Yookoso, une de ces
«déformations» a bloqué la
porte de la devanture qui a dû

être remplacée. Autre pro-
blème, autre solution: les murs
ont été isolés pour contrer l’hu-
midité de la galerie souterraine
mais la moiteur reste. Et pour
les fissures? «En septembre, ils
sont revenus constater les dé-

gâts sur la façade et se sont
engagés à les réparer».

René Chassot et son associé,
Francis Amiri, n’ont pas eu à
débourser un centime. «C’est
au propriétaire de l’immeuble
de demander réparation pour
ces frais, nous ne sommes que
locataires. Par contre, les
clients que nous perdons à
cause de la poussière et des
vibrations, c’est notre pro-
blème». Actuellement, ils ont
pris un avocat et sont en conci-
liation avec les responsables
du chantier via le propriétaire.

En ouvrant ce local en fé-
vrier 2004, quelques mois
avant le début des travaux, les
deux hommes savaient que le
M2 ne passerait pas loin. «On
était préparé aux nuisances.
C’est un important chantier,
c’est normal. Mais la poussière
et les fissures, ça, personne ne
l’avait mentionné!». Olivier
Français admet que la quantité
de poussière a dépassé leurs
prévisions. Selon lui, c’est uni-
quement pour ça qu’il leur a
été demandé de fermer l’éta-
blissement durant deux mois.
René Chassot et Francis Amiri
ont dû passer outre, «c’était
impensable, ça aurait été la
mort de notre commerce».

Aujourd’hui, le tunnel ter-
miné, les affaires peuvent re-
prendre chez Yookoso. La
construction de la station Ri-
ponne se poursuit mais d’après
les deux associés, les désagré-
ments sont moindres.               
                      M A R I A N A B A R L E Y C O R N
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DÉGATS�Cette fissure ne ferait courir aucun risque
à l’immeuble selon Olivier Français, municipal

en charge des Travaux. Les réparations devraient suivre.

Des chiens griffés
défilent à Beaulieu
» ANIMALIA

La mode canine
se dévoile. Les derniers
accessoires pour
un toutou qui a du chien.

Ce week-end, Beaulieu repré-
sentera tout l’univers canin et
félin en accueillant la dou-
zième édition d’Animalia, le sa-
lon des animaux de compagnie.
Concours de beauté, démons-
tration de chiens guides d’aveu-
gles, ou compétition de par-
cours d’obstacles sont d’ores et
déjà des rendez-vous incon-
tournables.

Nouveauté cette année, des
défilés de prêt-à-porter canin
avec en exclusivité, les nouvel-
les tendances de la saison.
Tweed rose ou imprimé graphi-

que pour des manteaux signés
Inès de la Fressange, modèle
sport chic rouge avec poche, ou
encore colliers à applications
de perles Swarovski.

Des thèmes d’actualité se-
ront abordés lors de tables
rondes avec la présence de
spécialistes. Compagnons de
tout poil seront de la partie,
puisque c’est également la-
pins, lamas, cochons d’inde,
serpents et poissons qui pour-
ront être admirés durant les
deux jours d’exposition.

                        C L A U D I N E B A U D I N

Animalia, Palais de Beaulieu, les 14
et 15 octobre de 9 h 30 à 18 h.
Attention, pour des raisons
sanitaires, les chiens ne seront pas
admis dans l’enceinte
de l’exposition.
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CHIC�Lilas — un cavalier King Charles — porte un modèle
Inès de la Fressange, collection 2006-2007.

zchcbs
Zone de texte
24 Heures, 11.10.06




